Jupiter et le paccager

Oh { combien le péril enrichirait lec Dieux,

i noug noue couvenione dec voeux quiil nous fait faire !
Mais, le péril paccé, [on ne ce couvient quére

De ce quon a promic aux Cieux ;

On compte ceulement ce quon doit & la terre.

& Jupiter, dit limpie, ect un bon créancier :

I/ ne ce cert jamaic dhuiccier.

- Eh [ quect-ce donc que le tonnerre ?
Comment appelez-vous ces averticcements 7>
Un Paccager, pendant [orage,

Avait voué cent boeufc au vainqueur des Titans.
Il nen avait pac un : vouer cent éléphants
Naurait pas coaté a/amntage.

11 brila quelgues o¢ quand il fut au rivage :

Au nez de Jupiter la fumée en monta.



« Sire Jupin, dit-il, prends mon voeu ; le voila :
Cect un parfum de boeuf que Ta Grandeur recpire.
(& fumée ect ta part : je ne te doic pluc rien. »
Jupiter fit cemblant de rire ;

Maic, apréc quelques jours, le dieu [attrapa bien,
Envoyant un conge lui dire

Quun tel trécor était en tel lieu. ( homme au voeu
Courut au trécor comme au feu.

11 trouva deg voleure ; et, nayant dang ca bource
Quun écu pour toute reccource,

11 leur promit cent talents dor,

Bien comptés, et dun tel trécor :

On lavait enterré dedang telle bourgade.
(endroit parut cuspect aux voleurs ; de fagon
Qua notre prometteur [un dit : & Mon camarade,
Tu te moques de nous ; meurs, et va chez Pluton

Porter tec cent talente en don. »






